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Les aventures vécues par le sergent Chesterfield et le caporal Blutch prenant pour cadre la 
guerre de Sécession (1861-1865), il est somme toute fort logique que ce duo rencontre des 
personnages ayant réellement existé. Cette confrontation de la fiction à la réalité donne 
précisément une saveur particulière aux albums des «Tuniques Bleues ». La série n'aura par 
principe de cesse de dénoncer les violences sous l'angle de l'humour, sans négliger les nombreux 
détails et situations historiques véridiques mis en scène par Raoul Cauvin et Willy Lambil. 
Outre le célèbre président américain Abraham Lincoln, les héros seront ainsi confrontés à une 
galerie de personnages secondaires plus ou moins éphémères, mais toujours marquants! Citons 
par exemple les généraux en chef Ulysses S. Grant et Robert E. Lee, la chirurgienne Mary 
Edwards Walker, les photographes Mathew B. Brady et William Sutton, le prince de Joinville... 
ainsi que l'inquiétant William Quantrill. 


ACTIONS ET EXACTIONS DE QUANTRILL 


Protagoniste principal du 36° album  résonnent chez les témoins ou survivants horrifiés les noms 


d Quantrill se 


présente dès le visuel de couverture 


Tuniques Bleues 


comme un meneur très peu recom- 
mandable. Ce récit complet en 44 
planches fut prépublié en 1994 
dans le Journal de Spirou (n° 2912 à 
2922, 


du 2 fév au 13 avril), 


avant de paraître en album aux 
éditions Dupuis en juin 1994. Dans 


cet épisode mouvementé, nos héros 


doivent donc tenter de mettre fin 


aux agissements de celui qui, à la tête d'une bande de 


déserteurs et de hors-la-loi, terrorise en 1863 les territoires 


et populations du Kansas. Blutch et Chesterfield arriveront- 
ils à remplir cette mission délicate ? Rien n'est moins sûr ! 


Loin de n'être qu'une brute sanguinaire sans foi ni loi, 
William Clarke Quantrill (né le 31 juillet 1837 à Dover dans 
l'Ohio) se destina initialement... à l'enseignement ! Après 
avoir été profe: 
l'Ohio, l'Illinois et l'Indiana, il devient joueur professionnel 
dans l'Utah en 1858 avant de déménager à Lawrence 
(Kansas) l'année suivante. Effectuant divers autres métiers, 
il se fait surtout remarquer négativement par son caractère 
rebelle et son aisance à utiliser les armes. Au printemps 
1861, accusé de meurtre et de vol de chevaux, il s'enfuit 


ur et s'être successivement installé dans 


vers le Missouri. Engagé dans l'armée confédérée, mais 
ne supportant pas la discipline, il abandonne rapidement 
la carrière de soldat et devient le chef d'une bande de 


partisans esclavagistes. Ainsi débutent les méfaits du gang 
de Quantrill, aux frontières du Missouri et du Kansas où 


de certains membres du gang, surnommés les Quantrill's 
Raiders: William T. Anderson (dit Bloody Bill) orne sa 


selle ave 


c les scalps de ses victimes, tandis que les 


ères 


Frank et Jesse James ou le clan des Younger sont connus 


. Tous seront enfin 


pour être des tueurs crupules.. 
la-loi en avril 1862, selon un décret militaire 
(General Order n°47) émis par James Totten (1818-1871), 


le commandant de l'armée du Missouri 


APPÉLEZ-MOI MONSIEUR 
ŒUANTRILL. 4 


déclarés hors 


En s'inspirant physiquement de l'une des rares photos 


connues de Quantrill, Cauvin et Lambil ont forgé un rival 
historique doté d'un sacré tempérament ! 


Extrait de Quantrill (planche 19, case 3) 


Les frères James par Willy Lambil Les frères Frank et Jesse James 


La guerre de Sécession, aux sources... 
Le destin des frères James RD 
ne thon 


Dans les quelques pages de Quantrill où ils interviennent, Frank et Jesse “yamted DEAD 01 ALIVE 
James n'ont qu'un rôle de seconds couteaux. Dans la réalité, Frank The Notorious Ouflaws 


(1843-1915) et Jesse (1847-1882) sont pourtant devenus — avec Billy the 2 
Kid les plus célèbres hors loi de toute l'Histoire de l'Ouest américain. FRANIÉ (2 JESSE JAMES 


Élevés dans une famille confédérée, ils subissent dans leur adolescence les 
exactions de l'armée nordiste et s'engagent avec conviction dans la gué- 4«l- (à ss 


rilla meurtrière aux côtés de Quantrill en 1864. La fin des hostilités voit 

la famille expulsée vers le Nebraska, où débutent bientôt les premières 

attaques de banque. La légende s'empare de Jesse James qui, inspiré par 19 men ar rancd a comnccion wi Me robbere où 
:4) PS A A EN En AN sereral banks and raies, and ide colé-blooded marder ol 
la lecture des Aventures de Robin des Bois, redistribue à chaque larcin une serai imnocest chtrens. These are bold and dangerous 
partie de son butin aux pauvres ! m2. and cantion should be taken wbca approëching fem. 
Après des attaques de trains et de diligences en 1873et 1874, c'estl'agence  Eanest US HARSHAL'S OFFICE 
privée Pinkerton qui se lance à la chasse des frères James, associés depuis —i 

1863 aux frères Younger. Jusqu'en 1880, réfugiés dans le Tennessee, les deux frères vivront du butin accumulé 
depuis des années, en devenant de respectables fermiers. Dénoncés par leurs complices, ils sont repérés en 1882: 
Jesse James est abattu chez lui lâchement, dans le dos, le 3 avril. 


S'étant rendu en octobre 1882, Frank James, étonnamment acquitté en 1883, devient vendeur de chaussures et 
.… garde du corps du président Theodore Roosevelt ! Il meurt le 18 février 1915, alors que les aventures de 
frère disparu inspirent durablement chansons, récits, films... et bandes dessinées. René Goscinny et Morris 
en feront ainsi en 1969 le sujet du 35° titre de la série « Lucky Luke », publié chez Dargaud. 


VOLS SAVEZ 
GLS SONT?, 


Très bien renseigné, le sergent Chesterfield explique 1 


gine des irréguliers nommés « Quantrill's Raiders ». Ext 


IL S'AGIT PE LA BANDE DES TRISTE- 
MENT CÉLÈBRES CAVALIERS PRO 
SUDISTES DES AUANTRILLS RAIDERS.. 
LEUR CHEF SE NOMME WILLIAM 
CLARKE QUANTRILL,. VOILA DES 
SEMAINES QUE 

AUANTRILLE. 


NOUS LES 
AI EST-CE 


PODRSUNONS 


itde Quantrill (planche 5, cases À et 5). 


CONFLIT, HOSTILITÉS ET RANCŒURS : LA GUERRE HORS LES LOIS 


Dès le déclenchement des hostilités « officielles + en 1861, 


les rancœurs et les haines accumulées entre Kansas et 


Missouri (où partisans et adversaires de l'esclavage, 
Sudistes et Nordis 
1854) allaient s'exprimer librement. Oubliant les règles 


es avant l'heure, se déchirent depuis 


coutumières régissant les conflits « civilisés», les deux 


camps vont en effet recruter de nombreux partisans, dont 
beaucoup préféreront se battre chez eus 


ns et ennemis d'hier. Certains profiteront à l'évidence 


. contre leurs 


de cette situation plus que confus 
mobiles 


pour mener une guerre 
personnelle, dont les 


n'avaient plus rien à voir 


avec un éventuel patriotisme, ma 


s étaient mus par le dés 
de vengeance ou une certaine prédilection pour le vol et 
le meurtre. 


Pour les autorités dépassées, il allait s'avérer très difficile 


de distinguer les uns et les autres dans une lutte faite de 


coups de main, de pillages et d'ass 


batailles 


assinats bien plus que 


angées. Adeptes des techniques de guérilla 
uvages, Quantrill et son gang vont 


de 


et des destructions 


donner corps à deux mots distincts: les Jayhawkers et les 
Bushwhackers. Voi 


l'éditeur d'un journal de l'Ilinoi 


la définition qu'en donna en 1863 
M. Chase: « Un 


Jayhawker est un unioniste qui vole, incendie et assas 


ine 


seulement les rebelles en armes contre le gouvernement. 
L..] Un Bushwhacker est un Jayhawker rebelle regroupé 
en bande qui s'attaque aux propriétés et aux existences 
des unionistes. Tous sont sans foi ni loi… Ils ont instauré 
un système de banditisme de grand chemin supérieur à 
tout ce qui a déjà pu exister dans aucun pays 


Excellent cavalier et bon tireur, Quantrill est un chef-né, 
qui bénéficie à la foi 


s de l'expérience de ses années passées 


dans l'armée régulière et d'un sens aiguisé des techniques 
indiennes (vol de chevaux, raid s 
etc.). Homme d'honneur au début du conflit, Quantr 


ur des fermes isolé: 


| 
est terriblement marqué par l'intensification des actions 


de représailles d'un camp sur l'autre, et notamment 


par l'intransigeance des autorités fédérales au fil de la 
guerre. La situation sur la frontière Kansas-Missou 
épouvantable au printemps 1863. La région est dévastée 
ps camps 

de vulgaires bandits. Comme la majorité de ces hommes ne 
as le moindre uniforme, il est difficile d'attribuer 
telle ou telle exaction à une bande en particulier, et quand 
on porte un uniforme, ce n'est pas nécessairement celui de 
son camp, comme le démontrent de nombreuses histoires 


est 


r des bandes des deux 


ainsi que par des groupes 


portent F 


des - Tuniques Bleues » ! 


LE RAID SUR LAWRENCE 


Fin août 1863, Quantrill est à la tête d’une troupe imposante 
(450 hommes, dont Frank James), entièrement motivée 
par des désirs de vengeance et d'enrichissement. La ville 
de Lawrence (Kansas) est une cible toute désignée pour 
de multiples raisons: Quantrill en connaît parfaitement la 
géographie (y ayant vécu de 1859 à 1861, avant d'en être 
chassé) et la localité, réputée pour être pro-abolitionniste 
depuis 1854, est une étape importante du «chemin de fer 
souterrain », le réseau d'év 


asion des esclaves du Sud vers 


les États yankees. La population, pourtant consciente des 
dangers latents, y était mal défendue par quelques milices 
de recrues noires et blanches, mal préparées et mal armées. 
C'est enfin là que résidaient le premier gouverneur de 
l'État, Charles Robinson, ainsi que le sénateur Jim Lane, 


qui avait formé l'année précédente le premier bataillon de 


soldats afro-américains au profit de l'Union. 


A l'aube du 21 août 1863, les guérilléros de William Quantrill 
attaquent la ville par surprise: ils a 


ses citoyens encore endormis 


sinent une partie de 


et pillent les demeur 
À 10 heures du matin, 


ant 


d'incendier les bâtiments publi 


180 hommes et garçons avaient été tués, 185 maisons 


brûlées et la plupart des banques et des maga 
Seul survivant notable: le sénateur Jim Le 


ns pillés 
qui s'enfuira 


ce raid, les 


à trave 


champs en chemise de nuit. Suite 


autorités prirent des mesures exceptionnelles: faire 


10000 personnes résidant da 


de gré ou de force | 
2 comtés du Mi 


ouri bordant le Kansas. 


DÉPÉCHEZ-VOUS/, IL SERAT MALSAIN POUR NOUS DE, 
S'ATTARDER ICI / 


Extraitde Quantrill (planche 2, case 8). 


ésent 


La séquence d'introduction proposée dans le pl 
album des « Tuniques Bleues 
des dif 
elle r 


bien que sinistre, comporte 


rences notables avec les 


titue l'attaque du 21 août 1863 avec une cruauté 


présentations d'époque : 


moindre (pas d'actes de viol ou de meurtres d'enfants), 
et les (jeunes) lecteurs du Journal de Spirou assisteront à 
l'arrivée rédemptrice et pleine d'espoir de l'armée nordiste 


et des héros. Blutch et Chesterfield sont placés dès lor: 


dans une optique d'enquête, voire de compréhension de la 


situation, au-delà de la simple idée de vengeance souvent 
inhérente au genre western. 


Gravure anonyme représentant le massacre de Lawrence 
{21 août 1863), extraite du journal Harper Weekly n° 349 
(5 sept. 1863) 


Cinquante ans après, une incroyable photo des survivants de Lawrence, réu 


Gravure anonyme représentant la destruction de Lawrence, 
extraite du journal Æarperis Wéckly n° 349 (5 sept. 1863). 


ut cu 


Tera lite 


le 21 août 1913 pour commémorer la tragédie. 


LA FIN DE QUANTRILL 


Traquée du Kansas au Missouri, la bande de Quantrill 
se réfugie au Texas. Le fait que cet État soit demeuré 
esclavagiste n'arrête pas la folie destructrice de Quantrill 
qui met, le 25 décembre, la ville de Sherman à feu et à 


sang. Une partie de ses fidèles conteste son autorité, dont 


Bill Anderson, Frank James et les frères Younger, qui s'en 
retourneront au Missouri. 


Capturé en mars 1864 par le général confédéré Henry 


MeCulloch-selon un scénario digne de Cauvin-, 


Quantrill profite d'un moment d'inattention de ses geôliers 


Te Pre or tante] 
pour leur fausser compagnie ! 


Le 10 mai 1865, Quantrill, qui ne dispose plus que d'une 


poignée d'hommes, est surpris après des mois d'errance 
et de pillages, dans une ferme à une cinquantaine de 


kilomètres de Louisville, dans le Kentucky. Blessé d'une 


balle à la colonne vertébrale, il est fait prisonnier. Pa 


emprisonné à Louisville, où il meurt le 6 juin 1865, 


eulement de 28 ans. Ultime ironie du sort: c'est sa 


sse, Kate King (1848-1930), qui hérite d'une bonne 


partie de sa fortune illégale. Elle en profitera pour où 
une maison close, devenant ainsi une des personnalités les 


plus notoires des quartiers malfamés de Saint Louis, dans 


Un « raider » (bandit) du gang Quantrill 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Quantrill: une chevauchée dans la fiction 


Quantrill dans 
Les démons du Alissouri 
(Charlier et Wilson, 
Novedi, 1985). } = Les amateurs de la bande dessinée « La jeunesse de 

Extrait de la planche 26 4 


L'épopée sanguinaire de William Clarke Quantrill 
aura fortement inspiré les scénaristes et réalisateurs. 


Blueberry » ont ainsi retrouvé ce sombre personnage 
case 6. È HS 
dans le diptyque composé par Les démons du Hfissouri 
(Novedi, 1985) et Zérreur sur le Kansas (Novedi, 


1987), deux albums au trait réaliste imaginés par 
Jean-Michel Charlier, Jean Giraud et Colin Wilson. 


Au cinéma, il faut citer le film Zescaoron noir 
(R: Walsh, 1940) dans lequel John Wayne s'op- 
pose à un certain William Cantrell. Les pillards du 
Kansas (E. Bernds, 1958) se focalise sur les raids 
tandis que Bandolero ! (A.V. McLaglen, 1968, avec 
James Stewart, Dean Martin et Raquel Welch) 
évoque les conséquences du massacre de Lawrence. 
En 1976, Clint Eastwood réalise Josey Wales, horu-la- 


loi, film dans lequel il incarne un pacifique fermier du 


Missouri désireux de venger sa famille assassinée 
par des soudards de l'Union. En 2001, enfin, Ang 
Lee tourne l'explicite Chevauchée avec le Diable: de 
jeunes hommes du Missouri, emportés par la guerre 


En dis di civile, vont devenir des Bushwhackers et participer 
Affiche de OUTLAW JOSEY WALES aux exactions sur la ville de Lawrence. 


Joey Wales, bo 
(Clint Eastwood, 1976) 
Dessin de Bill Gold. 


la-boi arm one. 


7410722 


di 
QU 


ULYSSES S. GRANT, UN SECOND RÔLE DE PREMIER PLAN 


Dans Qui veut la peau du général?, 42: titre des « Tuniques 
Bleues » paru en juin 1999, Blutch et Chesterfield doivent 


néral 


démasquer l'assassin qui tente d'en finir avec le 
t, un acteur majeur de la guerre de Sécession et 
ï iti Dans cet album, qui fut 
5 au n°3185 du Journal de Spirou (soit 
au 28 avril 1999), La 


duisent un pe 


aine. 


nbil et Cauvin réintro- 


nnage historique parfaite- 
ment connu des habitués de la série. Bluteh et Chesterfield, 


1 monde, 


qui fréquentent — parfois malgré eux ! — du b 


firent en effet la connaissance de Grant dès le deuxième 


album (à la planche 3 de Du Nord au Sud, 197 


2). Investi 


dans son rôle de général de l'armée de l'Union et comme 


supérieur direct de nos héros (avant que cette fonction 


ne soit reprise par le fictif général Alexandi 
jusqu'à saouler le sergent Chesterfield pour que celu 


ci accepte une mission périlleuse. Au sein de la 


nos héros retrouveront ensuite le général Grant au total 
et pour le moment...) dans cinq albums (tomes 40, 41, 42 
44 et 54) : un personnage de fiction plus vrai que naturi 


Le général Ulysses S. Grant, entre 


res, hommages et tragédies... 


e Du 


planche 5, case 


Extrait pr au Su, 


6 (dessin de Salvérius). 


EVA etR 
(ASS ASS IN: 


Extraits de Qui veut la peau du 
général ?, planche 3, cases À et 5 


(dessin de Lambil). 


Ulysses S. Grant de West Point 

à Appomattax, gravure 

de Thure de Thulstrup (1885). 
Ce portrait d'Ulysse 


est entouré de neuf v 


retraçant sa carr 


de sa 


emise dé diplôme 
à West Point 1843 
jusqu'à la 


Vicksburg (1863) ou sa 
nomination comme commandant 


en chef par Lincoln (1864) 


Dans l'album Du Nord au Sud, Grant 
apparaît de manière méconnais- 
sable pour le sergent Chesterfield, 
puisqu'il a ôté sa tenue militaire, 
d'où un double gag visuel pour 
le lecteur qui aura pu, selon ses 
propres connaissances, le recon- 

pas! On notera que 
le traitement graphique donné au 


naître... ou 


visage de Grant par le dessina- 


teur Salvérius est plus r 
celui, de style humoristique, prêté 
aux héros, ce qui constitue en soi 
un indice suggéré à un lectorat 
attentif. Outre les tentatives de 
meurtre perpétrées à son encontre 
par un mystérieux Nordiste dans ï 


Qui veut la peau du général?, menaces 
qui le contraignent à prendre tour à 
tour Chesterfield et Blutch comme 


rdes du corps, le général aura connu beaucoup de tracas 


l'amenant aux abords de l'alcoolisme (cf. encadré). Sont 


citées entre autres causes la guerre civile américano-mexi- 


caine (1846-1848), d'où 
puis sa démission (effective le 31 juillet 18 


evint avec le 


ade de capitaine, 


4) pour entrer 


dans les affaires. Finalement, la guerre civile l'a promu au 


Une représentation physique fidèle 
aux sources historiques. 


trait de 
Qui veut la peau du 9 
(planche 11, case 3). 


grade de colonel dans les milices de 
l'Ohio (août 1861), sans compter 
le siège interminable de Vicksburg 
(de mai à juillet 1863, évoqué dans 
le tome 44, Lorville de Lincoln). En 
mars 1864, enfin, et suite à la ba- 
ysburg Guillet 1863), 
Lincoln nomme Grant commandant 


taille de Ge: 


général de l'armée de l'Union, lui 
conférant ainsi toute sa confiance et 


une autorité suprême. 


De fait, Grant apparaît sous la 
plume de Lambil et Cauvin comme 
extrêmement intransigeant et cal- 
culateur, n'hésitant pas à envoyer 
délibérément Blutch et Chester- 
field se faire capturer par l'ennemi 
(tomes 40 et 41 : Leu hommes de paille 
et Les Bleus en cavale). Plus humain 
in, Grant y avoue son addic: 
tion à l'alcool et s'en défait définitivement à la planche 32, 


toutefois dans Loreille de Line 


ant de reconnaître sa dette envers les héros à la planche 


all 


apparaissant au sein du 22: album de la si 


nilaire 


le tout dans un cu 


eux écho à une séquence 
rie « Bluebe 


(Le bout de la piste, Charlier et Giraud, Dargaud, 1986, p. 48). 


Ex: 

Qui veut la peau du général ? 
(planche 17, case 6) 

et de Lorcille de Lincoln 
(planche 32, case 5). 


La guerre de Sécession, 
aux sources. 


Un problème avec l'alcool ? 


J'AI TOUJOURS EU UN 
FAIBLE POUR LE WHISKY. 
POURTANT, DIEU M'EN EST 
MOIN, DES À PRÉSENT, JE 

N'EN PRENDRAI 


Pour le différencier de Lincoln ou encore d'un général Lee aux manières très aristocratiques, la conscience 


collective fera de Grant un fumeur invétéré et un alcoolique notoire, détails évidemment repri 


de manière 


humoristique par Cauvin. L'intrigue de l'album L'orville de Lincoln (tome 44) repose en grande partie sur ce 
présupposé, de larges détails biographiques de la vie de Grant étant fournis dès la page 8 par un officier non nommé 
mais ayant les traits du général Sherman. La réalité historique est bien sûr inverse, puisque indépendamment des 
faiblesses humaines du personnage, de nombreux témoignages corroborent le fait que Grant n'était absolument 
pas attiré par les excès de boisson, mais plutôt victime chronique des jalousies et querelles politiques. On citera 
enfin l'anecdote suivante: quand un groupe d'officiers fit part à Lincoln des rumeurs courant sur l'alcoolisme de 
Grant, le président leur répondit: « Si boire rend les hommes aussi combatifs que Grant, trouvez-moi ce qu'il 
boit, et envoyez-en une caisse à tous mes autres officiers ! » Calme, réfléchi et intelligent, et seulement sujet à 
de terribles migraines, Grant fut bien, de l'avis des historiens, digne d'être élu deux fois à la tête des États-Unis 
par la nation, chose que son alcoolisme, s'il avait été fondé, aurait sûrement empêchée. L'alcool ne gagne pas 


de guerre... 


ULYSSES S. GRANT, LODYSSÉE DU POUVOIR 


Héros incontestable de la guerre de Sécession, le vrai 
Ulysses S. Grant (1822-1885) demeure encore à ce jour, 
avec Lincoln, Lee et Sherman, l'un des personnages 
historiques les plus mondialement connus. Si beaucoup 
pensent encore qu'il succéda immédiatement à Lincoln à 
la présidence après l'assassinat de ce dernier en avril 1865 
(c'est Andrew Johnson, vice-président de Lincoln, qui 
prend la relève de 1865 à 1869), du moins en conserv 
t-il l'extrême popularité, dès son premier mandat (186! 
1873), et ceci en dépit des nombreuses affaires de 
corruption qui entachèrent les membres de son cabinet. 
Celui qui fut jusqu'en 1877 le 18° dirigeant des Éta 
Unis militera activement contre les différentes formes 
de racisme, signant plusieurs décrets de protection des 
Indiens et désavouant même Custer après sa défaite de 
Little Big Horn (1876). Il créera également le premier 
Parc national à Yellowstone en 1872. 


© Mathew B. Brady et Smithsonian's 


Décédé le 23 juillet 1885 à l'âge de 63 ans, Grant repose 
désormais avec sa femme à New York, près de Riverside 
Park sur l'Hudson, dans un caveau monumental, mausolée 
qui est encore aujourd'hui le plus grand d'Amérique du 
Nord. Par ailleurs, la célèbre effigie de Grant orne le 
billet de cinquante dollars américain. Comme l'expliquent 
parfaitement les diverses biographies de Grant, il est bien 
plus aisé, pour l'imaginaire public, de garder à l'esprit un 
personnage historique quand celui-ci peut être résumé 
en quelques traits saillants, faisant de lui l' 
stéréotype ou d'une caricature. À l'instar du scénariste 
Jean-Michel Charlier dans « Blueberry », Raoul Cauvin 
a construit dans «Les Tuniques Bleues» un Grant au 
caractère et au physique impressionnants, dont la rudesse, 
l'autoritarisme bourru, l'intransigeance colérique et le 
savoir-faire stratégique sont les traits les plus « réalistes ». 


Willy Lambil se ressert efficacement de l'un des plus célèbres clichés 


représentant le général Ulysses S, Grant, dev: 


t sa tente, à Cold Harbor (Virginie). 


Photographie réalisée par Mathew B. Brady en 1864. 
Extrait de Qui veut La peau du général ? (planche 10, case 8). 


Portrait du général Grant saisi 
par le photographe Mathew B. 
Brady durant la guerre 

de Sécession. 


Congress, Washington 


© Library 


Vue du quartier général du général Grant 
à City Point (Virginie). 


L'état-major du général Grant photographié en 1864 
à Cold Harbor (Virginie). 


OUBLIONS LE PASSÉ/ NE TROLVEZ VOUS PAS 
QU'ILSERAIT PLUS IMPORTANT DE -REPRENDRE 
OTRE PLAN DE BATAILLE LA OÙ NOUS 
L'AVIONS 
LAISSÉ 7 


« 
cl 


M... 


OUS LE 
RENDRONS, 
LUS TARD. 


Un personnage flegmatique 
et ambigu. Extrait de Qué veut la 
peau du général? (planche 8, case 6). 
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QUI VEUT 
LA PEAU DU 
GENERAL? 


Le sergent Chesterfield 
sur le qui-vive.. Couverture 


du Journal de Spirou n° 3175 
du 17 février 1999. 


m Lovell, avril 1965 
ion éta 


Peinture de 


(cette illus: t initialement 


dans 


paru I 
Geographic en avril 1965, p. 464-4 


magazine National 
5). 


UNE VIE AVENTUREUSE ET QUELQUES FAITS D'ARMES NOTABLES 


n mais cavalier émi 


nt 


Étudiant moy te, Ulysses S. Gi 


r Blutch et Chesterfeld! Diplômé 


st digne de côtoy 
de West Point en 1843, il doit toutefois se contente 
d'une nomination comme lieutenant. au 4° régiment 
d'infanterie. Marié le 22 août 1848 à Julia Boggs Dent 
(1826-1902), 


Gr 


e 


pouse avec laquelle il aura quatre enfants, 


nt se ret 


ouve durant la même période au cœur de la 


gue américano-mexicaine (1846-1848). Il est ensuite 
envoyé en 1852 à Fort Vancouver, dans le territoire 
de l'Oregon qui vit alors l'apogée de la ruée vers l'or 


en Californie. Promu capitaine en 1853 mais poussé à 


ionner de l'armée en 1854 (solitude et. problèmes 


‘alcool ?), Grant s'installe avec sa famille, en tant que 


ulteur, près de la ville de Saint Louis, dans 


il 1861), 


Grant est l'un des seuls recruteurs expérimentés. Promu 


Lorsqu'éclate la guerre de Sécession (12 av 


colonel dès juin 1861, il est nommé brigadier-général par 
Lincoln dès la fin du mois d'août. En 1862 


grâce aux 
prises successives de plusieurs forts ennemis installés sur 
la rivière Tennessee, il gagne le surnom d'Unconditional 


Surrender (« Reddi 
Lincoln 


on sans conditions») et Abraham 
le nomme major-général. S'ensuivront les 
grandes batailles et campagnes de Shiloh (6 avril 1862), 
de Vicksburg (de décembre 1862 à juillet 1863) et de 
Chattanooga (du 23 au 25 novembre 1863), qui furent 


toutes 


considérées (et étudiées) comme des modèles 
d'opérations militaires et autant de tournants de la guerre 


de Sécession. Meneur d'hommes e 


des pertes innombrables, Grant obtient une réputation 


la mort de plus de 14000 
soldats à Cold Harbor, début juin 1864, c 


peu flatteuse. Ai 


après 


l'épouse du 


président Lincoln qui déclare sur un ton acerbe: «Grant 


st un boucher qui n'a pas les capacités pour commander 


une armée. Il perd deux fois plus d'hommes que l'ennemi. 


Il ne sait pas gér 


: Il n'a aucun respect pour la vie. 


À la fin de l'année 1864, après plusieurs défaites sud 


stes, 


Grant est cependant engagé à négocier au nom de Lincoln 


pour tenter de mettre fin au conflit dévastateur. Le 


tentative de paix se solde en fév 


ier 1865 par un échec 


mais montre sa volonté et sa capacité à assumer un rôle 


diplomatique au-delà de sa seule fonction militaire. Enfin, 


suite à la chute de Richmond, Grant obtient la reddition 


du général Lee et de son armée 


Appomattox, en Virginie, 
le 9 avril 1865. Ce moment historique pour les États-Unis 


sera endeuillé le 14 avril par l'assassinat du président 
Lincoln, drame auquel le titre et l'intrigue de Qui veut la 


peau du général ? peuvent faire songer. Lors des funérailles 
u 19 avril, Grant, connu comme l'indomptable chef 
du 19 avril, Grant l'indomptable chef 


des armées de l'Union, pleura en déclarant à propos de 


Lincoln qu'il fut incontestablement le plus grand homme 


qu'il avait jamais rencontré»... 
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_ = PES 
LESEUNIQUES BLEUES: N°36 
$ 


SAIS PVR A PR 1 UE 
B “ = ANT Ur 


DESSINS : WILLY LAMBIL 


EN DUPUIS 


QUANTRILL 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 


DUPUIS 


= LAWRENCE , KANSAS,_ À L'AUBE 
ne | DU VINST ET UN AOÛT 1865. [= 
even 
#4 


DS 


MAS ENFIN, JE NE COMPRENDS PAS, POURQUOI 
LE CLARON.. 
Z 


MESSIEURS, c'esr L'Heure. ]( 5€ suis PRET, 
GEOFFREY 2 MONSIEUR. À CHAQUE FOIS FAIRE SONNER 
PR] [ET LA CHARGE VANKEE, 
Lie | ENCORE 


POUR LES METTRE JE 
EN CONFIANCE, TIENS! ES 


MP D) 


RTARATAR ATARATA 2) 
SE 2 


nn ET À PRÉSENT, ALLONS-Y/ 
NETOVEZ-MOI TOUT A lu 


15 
cd 


àe à 


à 
ZE L 57 


AUI<277 


ALLEZ-Y,MES ENFANTS EMPORTEZ TOI 
BRENQLE POBRREZ 4. CHARSEZ DE 
CHARIOTS fu. 


rie 


ÉPÉCHEZ-VOUS/. IL SE: LSAIN POUR NOLS DE u 
B SRE ET Ne al _ MO LANTA 


74 TOUT LE MONDE EN SELLE’. IL FAUT PARTIR 
BNKEE «IL A © D'IC\ TANT @U'IL EN CORE TEMI 

ARRVE PAR 
. ES 


20 


ON KE DISCUTE PAS/ON | 
q OBËITE, 


UT EEH<. QU'EST-CE QUI VODS PREND, 
© SE BARS ?E VOLS res des 
i Z\ ATTENDEZ- 
( ETS AINUE K MOI 
(( 1 


p173 2. 
en, 
13 4 ac K 


LAISSEZ TOMBER! NOUS 
'ODVE Z. 
EN 
R LL / 
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LU\ AURAIS 
É DESSUS 


VE NE 
D. SAUT 
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wILS NOUS SONT TOMBÉS DESSUS 
COMME ŒA SANS CRIER GARE, 
ONT PILLE LES BOUTIQUE: 


ET VIDÉ LEURS REVOLVERS SUR IL N'YA PAS UN SEUL SURVIVANT PARMI LES 
4 OLSEAIT OÙ TENTAIT DEUX PELOIONS DE SOLDATS NOIRS Ut 
OUT AIENT CHARGÉS DE 
DÉFENDRE LA VILLE, / BON SANS, MAIS 
SERGENT COMBIEN  ÉTAIENT 

CES BANDTSZ, 


PAS L'AIR DUNE Sa ll S'AGIT DE LA BANDE DES TRISTE- 
RÉGULIÈRE … MENT CÉLÈBRES CAVALIERS PRO- 
& ISTES DES QUANTRILLS RAIDERS 

Æ NO WILLIAI 


C'EST, UN ANCIEN INSTITUTEUR 
DE L'OHIO QUI N'A JAMAIS 
ŒACHÉ SES SENTIMENTS 


D 
LIEUTENANTS, 
LES FRÈRES 

JAMES : 
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SRSEEN] [LIT A FAT @UOI7Z) Eu. 
/ NE C . 


21127 


ES 


Ÿ °ù D 


ñ 


de 


CE MALHEUREUX ÉTAIT CRIBLÉ DE 
IBALLES, HEINZ. IL SE TRAÎNAIT SUR LE 
SOL, PERDANT DES FLOTS DE SANG.| 
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VOLS VOULEZ VOIR LE BRISONNIERZ. ( MON CHER CHESTERFIELD, AVEC VOTRE 
à re pl * | | AIDE,NOUS AVONS ENFIN, UNE 


N » sci CHANCE DE METTRE LA MAIN SUR 
* CETTE FRIPOLILLE DE 
= En, ŒUANTRILL/ MON... MON 


AIDE ,; MOI 
CN 


TOLS Les | [| ADELCONGLE.. 


ÉCOLTEZ MOI.EN PRINCIPE NOTRE] [EN PRINCIPE, CAR ON VA LET SET NU VOUS VOUS ÉVADEREZ 
PRISONNIER D T, ÊTRE VOUS ENFERMER AVEC TOUS LES DEUX/,. ESPÉRONS QU'IL VOUS 
FUSILL NASLADRE- LDI SOLS DN > MÈNERA DROIT À 
C'EST LE SORT RÉSERVÉ À PRÉTEXTE MOIS. SHANTRILL ds Aie 
y MAIS. 
PILLARDOS / & ST 8 E 
vous! ! rs 
Gas) d » IL NOUS SUFFIRA 
“ 2 Ch Las 


DE LE SUNVRE, 


.DONC, CETTE NUIT, VOLS VOLS 
/ADEREZ AVEC LUI’. AUBESOIN, 
VOUS FEREZ SEMBLANT D'ABATTRE 

LA SENTINELLE.. ELLE EST 


C'EST AA POUR QUIL TROMPE_ | | BIEN 
NOTRE QSENEE Fr S'ÉVAPORE à 


DÉTROLSSEUR DE CADAVRES 


L'AUTRE 
ALESTION Z. 


DEUX, MON GÉNÉRAL! D'ABORD, 
QUE QUE 
EXTE 


DÉTROLSSEUR 
DE CADAVRES / 
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LA SENTINELLEZ, QUI CHOIRA LA 
SENTINELLEZ. PARCE ETS ee PRÈS 


LE CAPORAL 
BLDToH SEST 


VOÉSNAIRE 


QU'EST-CE QUE Vos Lui 
REPROCHEZZ. c'e VOTRE 
AMI 
Me 


PRÈS 


ALLONS, ALLONS... PUR QUOI 
FÉRAN: | 
= ER NV 


EE NOUIDLRS ENSEN Sa / 


CES LA SEULEX LA.VOUS VOYEZ 
N DE EE QUE NOUS 
NTÉR 


VOLS 
EL SERRER 
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ÉILENCE VOLS LA, 
LE DÉTROLSSEUR ‘ À 
DE CADAVRES. 


PEIGNAT LE 
DERRIÈRE 
2; Je 


VEC DE 
L'INDISOZ 


Vous Ni 
LA 


CS 


E FAITES PAS DANS 
DENTELLE / 


ALE.7/ N'ÉTAIS PAS AVEC EUX. 
@LE TU N'AS RIEN 
VOIR LA-DEDANS 


AH, VOUS ÊTES FORTICHES,. TL VAS SANS DOUTE MAIS \ NETE FATIGUE PAS , 
VOUS AÛTRES, LA BANDE À ESSAYER DE LEUR CES, MON GARS/, GARDE 
GUANTRILL. A PAS À DIRE. DIT FAIRE CROIRE QUE TL | | VRAI// PLUTOT TA SALNVE POUR 


DEMAIN AVANT DE PASSER] 


DEVANT LE 
PE LOTON 1 
D'EXÉCUTION: 
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& NT COMPTES-TU T'Y EST- - ÇA! IL \Y-A- - 
BRNSRE Oh  ADATTRE LA ÉNRA etes CS 


NÉLLE IL A DNE POI x 
met A FRANeMIR. | [ESPÈRER- QU'ELLE- NE-SOIT- " 
PAS-FERMÉE-À-CLÉ/. ‘à T 
C É. ; K 
Éz 2 A 
à 
ë A . 


MVOVS N'ANEZ NON, NON! GA VA 


BESOIN DÉ MERCI . 
RIEN 2. \ 


$ Serre E À 


US Ÿ SE 4 
ë à fl - Là 
= Ÿ (18 
= 2 = 
4 + 
5 | si HE =, & 
3 {l 7 7 8 us 
Ill ne A fe uw 
L “ Q 77 L ( 
à û 704, 
GA ALORS ,\..FERMER LA PORTE ENCORE UNE CHOSE... QUAND C'EST VRAI-€A!, ON-N'A - 
Cesr 'NACIEL cest BON, | [BIEN MÊME ON ABAT LA PAS- DE- CHEVADX 
iNcROYAeLE!) GAL. LA CHANCE, | |SENTINELLE, LE COUP DE Feu > 
ÉST AVEC NODS. = AC] F 


on ILS AURONT TOT FAIT DE NOUS HT 
TOMBER DESSUS. ON NA PAS us: 
= DE CHEVAUX! (@, 1) 


\\ 
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TU NE TROLVES PAS A BIZARRE, TOI. Æ 


MAIS NODONT T'AT TODIOURS 
EU BEAUCOUP DE CHANCE, 
C'EST 


TOLT/// TOUT DE MEME. 
. À CE POINT, 
GA TIENT OÙ 
SURNATUREL/ 


EUH.. SMITH, 
… / ARTHUR SMITH. 


@X MAS TRE! 
GU'EST-CE 
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T MON DIEU 7 
AAAAHT ou 


ALORS GLOIL.ON VAT. 
eur UN INSTANT / 
MAIS f 
ŒU'AI-IE Q 
FAIT POUR 
MÉRITER 
CELA/Z, 


Aaau/WouLE 


F 


IL MÉNERVE À HEC TES FOUT. LES AI 
HURLER NE _ VONT 
COMME GA. 


TRES | [./L ŒUITTE MON 
PAS Ê. PS 


TARDER À NOUS 


“JE N'ENAI 
QUE, FOUR 
UNE 


BLUTCH.. VOLS NE TROLVEZ PAS YS 
QUE VOLS EN REMETIEZ J.ceer 
£ DES KILOS/Z 


SA DT ARRETEZ CE CROE:. 


DEVIENT 
IDICULE 
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ET À PRÉSENT.ALLEZ-Y. 
VOLS SAVEZ CE A 
VOLS AVEZ À 


æ 


D! 
TOLIOURS TE 
RETOURNER 


WU 


[NA 


CETTE ÉVASION M'A TROI CONTINLE 
SEMBLÉ _DN PED TROP s À MO 
FACILE / JE N'AIME OMMI i 

PAS GA DL TOUT! 


NON D'AILLEURS, ON VA VF EUH VA TOUJOURS BON SANS/ Si BLUTCH SE POINTE, 

ÊTRE FIXÉS TRÈS VITE, cour IL VA LE RECONNAÎTRE ET TOUTE 

PASSE - MOI TON { CETTE COMEDIE N'AURA SERV! 
ARME /. ARIEN! ® 


31 


PLUSTARE TL T'ES TROMPÉ,JESSE/. TD VOIS 
BEN QUE PERSONNE NE NOUS 


APPAREMMENT , TU AVAIS 
RAISON. PERSONNE NE 
NOUS À SUVIS. 


DÉSOLÉ’ JE TAURAIS 
BIEN EMMENE MAIS 
AUANTRIL. 


OUAIS. Qui SAIT? 

SN PEUT TOLIOURS 

ESSAYER. DANS LE FOND, 

ILTE LAISSERA PEUT ÊTRÉ 
REPARTIR VIVANT. 
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E 
EX 


XAI 


+7 
SENT, 
F-ON7 


MAIS... MAIS GUELQUE CHOSE 


AL'ÉST-CE be. 7 


VA PAS?. 


BVIE 
GA ALORS/MA PAROLE, TU REVIENS 
ICLTOUT LE MONDE T' 
MORT, QU'EST-CE 
QUI T'EST ARRIVEZ] 


TE 
| = 
LP 


L'ENFERY 
ROYAIT 
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OVAIS! C'EST PLUTÔT DIFFICILE À 
LRORE … POURTANT, JE TE JURE. 
SANS LU, QE NE SERAÏS PAS ICI. 


T'ALRAIS PAS DD LE RAMENER, LE CHEF 
v N'AIMERA 
IL MA SAUVÉ LAVE, FRÉROT/ PAS 


JE NE POLDVAIS TOUT DE 
MÊME PAS LE LAISSER 
TOMBER ! 


[s 


nid 


DEA vi D re 2 


À PRÉSENT QUON À [es comment £A, P 


AS MAIS JE ME FICHE DES AUTRES/ 
TRODVÉ LE REPAIRE QUESTION 7 EST CE 
DE QUANTRILL 


S IL VEUT, LE 
GÉNÉRALZ. ALAN LEE 


L AUT D” 
Vire > V7 COLREZ LE 
4 ASSÉ: E: 


SALUT/ VONS PARLEZ | EUH .. NON! SEULEMENT 
SOUVENT À VOTRE > &s 

Vous DIS/, JE VAS RE CHEVAL. 
RISQUER MAVE À , FRANK Ÿ 
CHAQUE INSTANT.MOI. ICI, 


ND J'AI 
CAFARD / 


MERCI DAVOIR Soi LE FRANG@IN DE LA, 
MON VIEUX /,, ET À PRÉSENT, SI JE PEUX 
DS DONNER UN BON 
CONSEIL, FICHEZ LE CAMP 
Didi TANT QU LEN EST 
ENCORE TEMPS! 
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BONJOUR 


E A CCOMPASNEZ- ZX NON! PAS LUL/QU'IL RESTE DEUORS/ 

MONSIEUR MOI = Li RIEUR, Be = F 

SUANTRILL. Re VOLLEZ-VOUSZ.. SE NU 7, D 
METTEZ-MO rs NW CO N& 

DE VOUS Nec 6 Li 

PRÉSENTE Xe 


(1 


. PATES 
L7) à 


pl — = C'EST QUE JE LH DOIS BEALCOLP/, | 
IL M'A SALUVÉ : ÉT PUIS, JE MÉTAIS DIT QU'UN | 

LA VIE, MONSI! HOMME DE PLUS/.. À PROPOS, 

GDANTRILL, SONT LES AÛTRES?7. 


ET ALORS 7. IL FALLAIT LE LAISSER LA OÙ IL ÉTAIT / 


ÉTONS 


DANS LEURS FONTES, 
NTDE QUOISE PAYER |, 
CHE DE BON TEMPS; 


N'AVEZ Pas 
Fe 


SUVISZ. 


BLUTCHZ. 
p eZ _< S Ÿ 
LÉ > cn. : 
SR ; 2 
PME ee RE 
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MAIS MILLE MILLIARDS DEXENGSCESSEZ Donc 
D'APPARAÎTRE _N’IMI 
ñ R ObETNIM 
«E ÜE RISQUE DN AR: ù 
À CHŒUR À CHAQLE Cour’ 


TiLSSE SONT SÉPARÉS.LE 
GROS DE LA TROUPE ÉAIT 
ROUTE VERS L'ARKANSAS, 


EH BEN VILA / Au \9E 
MOINS , J'AURAI 
CHÔSES À 


CE NE SERA PAS | 
UNE GRANDE, PERTE... 
ALORS, VOLS 


< ner? ) 


CÉFENPANT) EON, DACCORD JESSE.- 
TU L'AS VU TIRER SUR LA SENDNELLE ME UXJE VOUS DIS, PARCE 


D, IL L'A ACHEVÉ DEVANT MES 
AIS L'AT-IL VRAIMENT TUi 


M ÉTAIT SEULEMENT 
PELT- ÊTRE ÉTAITCE 


D” 1 DLEMI 
BLESSÉ ET QU'IL BRAILLAIT 
COMM 


UN FP 
MONTÉE”? E UN PORC, — 
Z 


MONSIEUR SES 
GUANTRILL 

VEUT TE 

VOIR’ À 
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N D'UNE ENGEANCE 
J'AI 


\ DU MALE 
SUPPORTER: 


HÉE,. DL CALME , MON 

VIEUX! C'EST FACILE 

DRE , MAIS _FAUT 

TOUT DE MEME 

BIEN GASNER 
SA VE’ 


QL'ESPÉRIEZ VOLS EN VENANT |CI7.. 


L'BEN ,M'EN METTRE 
PLEIN LES POCHES! 
0 et 1 D: 
(9 os 
SR 2 
[e/ 
À (0) le 
CE | 


ETIENT 


S! 
M 
vous 


FE NE SAIS PAS CE QUI ME 


DUR, PLACE COMME _DN 
\SÉRABLE PORC QLE 
TES / L 


AISGSEZ CETTE CASQUETTE‘. 
AT HORREUR QUON RESTE 
ODVERT DEVANT MOI - 


QU'EST- 


E QUE VOLS EN PENSEZ 


DE VOLS ABAITRE 


M MAIS VOUS AVEZ SAUVÉ 
LAVIE D'UN DE MES 
LIEUTENANTS, CELA PLAIDE 
EN VOTRE FAVEUR ET JE 


! (CZ 


JE VOLS PERMETS DONC DE RESTER., 
MAIS QUELQUES JOURS SEULEMENT. 


OH,MERCI / 
DORE [MERCI 
£ 37 AU. 


k rs | 


[L 
} 


MONSIEUR 
QUANTRILL / ) 728 
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DEMAIN, NONS ORSANISONS Li 


UN PATELIN 
LOIN D'ici 1, is 


+ 


N RAD_ SUR 
BEAVER CREE 


VOLS Y PARTICIPEREZ, MAIS DÈS L'OPÉRATI 
2e RRNLE" Vois BÉRRAQRENTLSE 


M'ÉNÉRVER 
DOUCEVNENT 
CELUI-LA 


EHORS ET ÉVITEZ 
R MON CHEMIN / 


DIS LÀ , D! 
CROISE! 


OÙ, MONSIEUR 
SLANIRILL CONNE 


ŒUAND LES COPAINS SERONT LÀ, JE 
CONNAIS UN INSTITUTEUR @LI VA 
RAVALER SES BAFFES ET SES 
INSULTES ! l 


= 
[ES 


2 


SSIEUR 
ET SNPGNE 
ET SNEEN 


DRE DZ ie a 


TUTENES MIEUX SORT JN 
PENSAIS, MAIS TU AS MERET 

= ATÉ TENIR 
TEN FAIS PASJESSE!)  CÂRREAL) 
J'AI COMPRS) JE 

VAIS ME _FAIRE 

TOUT PETIT/ 


Æ 
a 


p 
RCBES” 


QU'ILS FICHENT 7. VOIL 
HEU 


FAIS SAFFS.. IL 
ÉST BODILLANT! 
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NE REGARDEZ PAS PR: MOI CE 


PAR ICI, DIDIT / S'EST 
VOUS ALLEZ ME PASSÉ- _OÙ SONT 
FAIRE REPÉRER STARK ET LE 
Ps VINGT- DEUXIÈME 
DE CAVALERIEZ. 
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MAIN À L' 


AUBE, NOUS 


<POMME TOWIQURS. ON FAT RRUPTION DANS LE 
T ON ATE PRISE 
BÉVADISER L LA BANQUE, ÉPites 
GEL QUES MAGASINS ET METTRE LES 
BOUÛTS , VITE FAIT BIEN FAIT. 
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TUAS PASSÉ) TD PARLES. LA 
NUIT PROCHAINE, 

S\ TD VEUX MA 
PLACE, N'HÉSITE Cl 


PAS: fe 


NOUS, GANE NOLS DÉRANGERAT 
PAS QUE TU 
VIENNES JE SAIS BIEN 
QUIL NE PEUT 
PAS ME 


DE VIVRE /. C'EST VRAI 
S'ATTAQUER, AUX 

T NORMAL. ILS PEUVENT 
RE 


FUR OÙ £ 
QUE VEUX-TU/| 
VE N'AIM 


$E FENDI 
MAIS DÉPOUILLER LE 
K MORTS/ 


DES QUE NDS 
SSEZ!.0E NE 


DES 
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BLUTCH À EL 


LA NUIT 


TOUTE 
Poe, CONVAINCRE 


ES HABITANTS’ 


Voir 


k ADEL,JESSE! 
E SI ON NE S; ñ 
PLUS, ON S'ÉCRIRA : 


NODS 7 SOMMES 
A À 


CHACUN SAIT CE & 
FAIRE. GEOFFRET. 


I 


f Gr 
L'EST CE AL" 


“ni IS DEVRAENT 
é CA 
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AIS7/ MAS 
D'EST- CE 
QLE..7 


MAIS ENFIN,CE N'EST PAS CROVABLE/ ST POURTANT € 
NONT PAS PU SE VOLATILISER C'EST TA RE 
ME = = GLELAL'UN LES AURA 
AVERTIS, VOILÀ TOUT, 


ELQU'UNZ. 
Gr au, 


SLLTCH / J'ÉTAIS SÛR DE VOLS . PLANQUÉS DANS | [BRAVO FORMIDABLE!) ÉEX;x CHHHT,. 
TROLVER ICI/COMMENT AVEZ- AIN LES BOIS DES 4 1) EA VA FAS 72. 
TBE AR SNS ONr ENVIRONS ECC LICE Gus AUEZ 

LES HABITANTS 7. NOUS. 


LE N'EST, PAS CROVABLE /. LS NONT 


| Là PAS PL S'EVANOUIR COMME &A DANS 
Cs LA NATURE! 
Où SONT-ILS 
LA PRE PASSÉS 7, 
HEINZ 
19 LAS ce vous 
N 
DEMANDE, 
26: 
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; = = 7 (ET 


TU PARLAIS À QUI. LÀ... LE CHEF À RAISON. CEN'ESTPAS POSSIBLE! IL DOIT TE 
QUAND JE SUIS ARRIVÉ Z. MANQUER UN BODLON QUELQUE PART. 
Ê & Je ge LOT À 
Li À PROPOS, 
% # MOI? Ce) Dis AD S QL'EST-CE 
Co) LÀ PERSONNE... CHEF Zu S'IL 
JÉ PENSAIS PENSE 
TOUT @) DE 
HAUT. TOUT 
GAZ 
274. 


IL EST FOL DE RAGE! C'EST VRAI QUIL. 
À QUELQUE CHOSE DE BIZARRE 
DANS CETTE HISTOIRE. 

= TU VIENS 7. 


ALORS,TU 


VIENS ZZ, MONSIEUR, 


GUANTRILL 7, 
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LLEAR SPRNG!.CEST LE 
PATELIN LE PLUS PROCHE. 


MAIS LE PEU QU'ON EN TIRERA 
SERVIRA À LUI REMPLIR LES FONTES / 


EN SELLE, TOUT 
LE MO 
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CHE, 
VOiS ADI NOLS L'AVEZ 
ST À VOLS DE NOUS EN 
RASSER! SIL RESTE UN JOUR DE 
PLIS AVEC NODS, JE ER QE 
DE VAIS FAIRE UN MALHEUR ? 


ON VA BEALCOLP TROP VITE... Si JE NE TROLVE PAS UN 


EEE, 


JS BON SANG DE BON SANS, 
V'EST-CE QUI SE PASSE ENCORE 7. 


M CHAQUE FOIS QUE MON CHEVAL SE) 

MET AU GALOP. LE TROT_À LA 

RIGUEUR , MAIS LA VITESSE JE 
DPPORTE, 


CENEST PAS DE \ .. ET Si ON LE LAISSANT) JAMAIS JE NAI AUCUNE 
MAFAUTE SI MA | EN ARRIÈREZ.IL / CONFIANCE EN LUI ET 
MÈRE MA FAIT, NOUS REJONDRA. L'IË NE TIENS PAS A LE 
COMME JE SUIS, PERDRE DE VUE UNE 
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OHNOLS, Es D Lu ŸE Z 


ALORS. QUESTCE 
; AU'ON FAITZ, 


FEREY, ALLEZ M =: SEN, SuTH. TU ES Tour 
CLAIREUR ET 5 ' PALE, GA NE 
VOTEZ S\ TOUT EST 
NORMAL £ 
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ALORS? RIEN À SIGNALERL APPAREMMENT, 
PPS GE NET CR 
4 g) POUR LA PLUPART: 


(i 


— 


C'EST PARFAIT! NOUS POUVONS 
ALLER. QUANT À VOUS, VOLS POLVEZ 
RESTER ÉNARRIÈRE, SI VOLS LE 
VODLEZ. C'EST 

L'AFFAIRE D'UN 

GDART D'HEURE. 


JE N'EN ATTENDAIS 
PAS MOINS DE NCLS, 


GEOFFREY 

= Came | 

JE SUIS PRET, @ 
MONSIEUR . 


49 


Fi 
NA 


Q 


QU Ar A AE 
, GE, X à à 
À e Si Ve = 
Le em in mttiahs a 


COMPRENDS RIEN 
AN SE. 
Li S, LS 
à, PIEN_ VIVANTS, 
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NOM DE NOM, ULYSSES, ŒUAN 

APPRENDREZ-VOUS À ME FAIR 
me. CONFIANCE 77. = 

7 LE DERNIER À QUI N 

'AI FAIT CONFIANCE 


LES CONFÉDÉRÉS 
RETENAIENT LA S, R 
CE, CHER TI AN EN OTASE . 
ILS NE LUI AVAIENT PAS LAISSÉ 

ÉFANCONE DE CHOIX LE 
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a Œ GE -ce 
14 #7 FEREZ, 
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ALORS. CÉIME LU 


DRPONNER PRDONNER" 
C'EST. ENS CE 


CONME LE JOUR Où TU 


DANS DE 
JS CE PETIT VILLAGE SOi- SPA POUR 
'ÉPARGNER LE: Les 


M'EXILER Pas VX ue. = | 


> HORREUR 


RÉAUET RAPPELLE =TOI, JAI 
E MORT DE 
RE Mi ae de FOLSSUR 
LE DES HRMMES ALL LER SUR TOI ! 
ME FASSENT LA COÛ 
a 


«Oo» 
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hs 
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0 AS TOUIQURS FAIT_EN 
RTE DE DaDuRaSER MES 
ÉRÉTENDANTE 


Et BE ESSAIE. 
É FA AIRE LA SMÈME 


ÉEELDN Er. 


STÉPHEN, AUSQUÀCE à 
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TOUTE CETTE HISTOIRE MA QUELQUE PEU 
TRAUMATISÉ, ALEXANDER. JE NE 
COMPTE PAS MÉTERNISER ICI. 

IE RE! POUR S 
W N- pa Ë 


VOLS = VOUS, JE VOUS EMMÈNE. À 
POUVEZ È p DATER DE CE JOUR, Je VOus 
CONPTER ! À A PRENDS OEMÉALOENNT. 


ue HOMME_ D: p D. /SCOTT, PARAIT QUE 
ÉENZN TU VIENS D'ÈTRE MOI 
; SOMBARD: 
AIDE DE 
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Vous savez 1N P MAIS QU'EST-CE QUIL MA 
CUISINER 7 a) KE BST re CILE. 
DE CAPORAL 7. 


é 
m7 EEE | HÉ/HO/BAS 
K FEMARAER A L E S 


7] PATTES! 


POÏR VOUS GARDER 
PRÈS DE MOI/ 1 


4 MAIS LUI, 
E M'Y HABITUE- 


JE NE ME VOYAIS PAS COURIR À x 3 MT HSE NONPLUS, CRONEZ-EN 
WASHIN V A VIEILLE EXPÉRIENCE, ELLE 
VOUS LG JE NIRA PAR S'EN LASSER / 
F 1 (Q . 
E PL. £ : 
Al JAMAIS ! 
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